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AGROALIMENTAIRE■ Basé en Eure­et­Loir, Ecosystem a lancé une gamme d’alcools révolutionnaire

Les vapeurs enivrantes du thé vert

Lucile Métout
eco@larep.com

I l y a six ans, « alors que nous
élaborions un nouveau com­
plément alimentaire, nous
avons réussi une fermenta­

tion alcoolique de thé. » Il n’en
faudra pas davantage à Frédéric
Pottecher, dirigeant du labora­
toire de recherche Ecosystem,
pour penser son produit.

Après plusieurs années d’expé­
rimentations, l’entreprise aux 12
salariés de Terminiers (Eure­et­
Loir) a mis au point une recette
brevetée. « Il s’agit d’un procédé
de vinification et non pas d’al­
cool dans lequel on met du
thé », tient­on à préciser. Une
innovation majeure dans le do­
maine de l’oenologie.

D’apparence, Cafrine (c’est le
nom retenu pour cette gamme
innovante) a tout d’un vin. Mais
pas une once de raisin.

Des extraits végétaux
Ces produits, de l’apéritif au

digestif, sont fabriqués en labo­
ratoire à base de « thé des cen­
tenaires », un thé vert chinois
issu de l’agriculture biologique.
Les alcools Cafrine (environ 13
degrés) ne sont pas des copies
de vin. S’ils accompagnent aussi

bien une viande ou un fromage,
ils ont une saveur bien à eux.

Le thé est très proche du rai­
sin, notamment par ses tanins.
Mais sa fermentation nécessite
d’ajouter du sucre car il n’en
contient pas. Ce sont ensuite les
différents extraits de plantes qui
confèrent sa robe et son goût au
liquide. À consommer avec mo­
dération tout de même.

Ecosystem, spécialisé dans la
fabrication de compléments ali­
mentaires, s’est intéressé aux

vertus des végétaux : le thé est
antioxydant, le safran a des pro­
priétés antistress, etc. D’autre
part, « Cafrine contient moins
de méthanol que la plupart des
spiritueux », certifie Frédéric
Pottecher. Simplement parce

qu’il n’y a aucune pectine de
fruit dans le produit.

La gamme d’alcools, « équiva­
lant à de grands crus », est com­
mercialisée depuis un peu plus
de deux mois, uniquement en
vente directe. Elle est disponible

chez quelques cavistes et épice­
ries fines, en métropole et dans
les Dom­Tom, au prix moyen de
26 € la bouteille. Quelques mil­
liers d’entre­elles ont déjà été
vendues.

Une nouvelle usine
Ecosystem, « premier et seul

vigneron d’Eure­et­Loir », con­
voite les marchés de Singapour
et d’Hong Kong et travaille
aujourd’hui à la conception
d’un pétillant.

Puisque l’activité spiritueux
est aménée à se développer,
l’entreprise a décidé de lui con­
sacrer tout un espace. Une usi­
ne est en cours de construction
à Patay. Elle ouvrira ses portes
en juin 2012. Plusieurs emplois
devraient être créés. ■

Il a fallu trois ans au
laboratoire de recherche
pour maîtriser la
vinification du thé vert.
Des milliers de bouteilles
ont déjà été vendues.

DÉGUSTATION. Le thé est la deuxième boisson la plus bue dans le monde. Ecosystem propose de la redécouvrir.
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AMILLY. Feu vert pour six nouveaux
magasins. La commission départe­
mentale d’aménagement commercial
a donné son autorisation à la création
de six nouvelles cellules à l’emplace­
ment de l’ancien hyper Leclerc, à
Amilly. Sept magasins sont déjà sortis
de terre. L’extension prévue est de
4.854 m2. C’est la société Redeim qui
commercialise les espaces. ■

Un chiffre

80% En France, 80%
des entreprises
qui ont des
salariés sont des

TPE. Elles sont au nombre d’un million.
Elles emploient un salarié sur cinq
du secteur privé, soit au total trois
millions de personnes.

« Ecosystem convoite aujourd’hui
les marchés de Singapour
et d’Hong­Kong. »
FRÉDÉRIC POTTECHER Fondateur d‘Ecosystem

Création. Frédéric Pottecher,
chercheur biologiste, a fondé
Ecosystem en 1989.

Compléments alimentaires. Le
laboratoire de recherche conçoit
des compléments alimentaires
(Oméga 3, vitamines, etc.) à
base d’extraits végétaux natu-
rels. Il réalise environ 60 % de
son chiffre d’affaires dans les
Dom-Tom.

Pourquoi « Cafrine » ? Sur l’île
de la Réunion, les esclaves qui
reprenaient leur liberté allaient
se réfugier dans la plaine des
Cafres. Leurs descendants sont
aujourd’hui encore appelés “ca-
fres” et “cafrines”.

■ ECOSYSTEM


